
A l DE tmixoiirr 
i * ET 5. — Rapport du dé-

FOSSCSNU 
Ugai mineur . _ 
n ^ î H * , , * * Çrév*iu par I exploitant que la 
Fi^lV* 0","* A"n*- *** <*• " *n». «valt «e 
£•"•**• «te*» U v«mc numéro t couchant, état* 
t T w / e m e * u l * r * " , u * "hôpital jwur intemiger 
•* messe qui déclara avoir été blessé de la fa 
Con sur. un* : 

avala' S""8 ."""f?* * »™l>aller et déhalter au 
pied du p l u In) une numéro S. après avoir 
accroché une berline vide et exécuté I n sl-
P"*"* rtirleroentatre». à peine cette dernière 
• * • • * • • arrivé* « a sommet du pUn sussisé, 
que 1* corde w rompit et la berline vide qui 
venait .le monter, partit du liant en bai du 
plan ; n-avant pu me çarer à temps, ie me suis 
trouvé pressa entre U berline qui se trouvait 
••» »*aé « c«ll.« qui venait de descendre » 

Interrogé» les témoins Laurent Euehère et 
nuçoowi l Henri, le premier me fit les mêmes 
déessrattons que le blessé ; le second me ron-
• ' " • • . a v " , r dés-sgé I» blessé qui se trouvait 
antre deux, la berline qui venait de partir du 
naut en bas et telle qui était au pied du plan 

Je me suis rendu sur l»s lieux pour reonna l -
tre les cause* de l'accident, l a i constaté que 
ce pjim n'était pas muni de nrvrvens spéetaux 
u* commiiniration romm» l'indique le décret 
du 11 août '911. article ftc et celui du 8 'évrter 
iSBR article 46 J ai ensuite vérifia la corde qui 
vernit de »e rompre J'ai ronstnlé que l'endroit 
no elle était cassée avait dé)» été renforce avec 
•le la filasse L'exploitant n'aurait pas du at
tendre qu'il survienne un accident pour la 
remplacer. 

Tel ensuit» visité le plan ois l'accident est 
survenu. J'ai constat* an«»i qu'an sommet de 
e» plan II y avait une bille que les berlines 
t-aichalenl fortement en circulant, ce qui fut' 
U cause principale de cet accident 

D'après mon enquête J'en attribue la plein» 
et entière responsabilité a l'exploitent, pour 
que de semblables neci lent» ne se renouvellent 
pas. ) • prie M le l'réfet de vouloir bien faire 
respecter te» décrets du 1S août 1311 article 68 
t* da 8 février MM arl 46. 

\irx MINES DE i.Tf-r \nPFt 18 
FOSSE !•• 1. — Rapport du délégué mineur 

Engène l.esnes -
Le M Jacerqbre 1913. ta fus avisé par l'Ingé

nieur d» l'accident survenu le samedi 1:1 dé-
reraar*. è 1! h. 1 1 du soir, au nommé Doy* 
AnHaSi .mineur. demaurant a Roost-Wurcn-
n . 

LsccM.nt s'est produit dans les travaux de 
la vêtu» \ « f. desecendrie voie de têie Je me 
»u!s rendu sur les lieux le n 
matin, et ]'»• fait les constatations suivantes 

En troussant une bille de 
front de voie, une piètre s est détaché* qui a 
fait chavirer ls boisag». venait prendre le 
He«s» nu dessous, lui causant de multiples 
blessures par tout le corps 

Reconduit » l'a.'.-n» >.. -e . il ne pu; rrmon-
ter. des travaux étant entrepris dans le puits 
et dût attendre Jusqu'au lendemain à 5 tien'. 
res. Ces ; seulement , ce moment qu'on put 
lui donner te» seciurs que nécessitaient ses 
blessure» Ce fait n'a pu qu'aerruver son état 

Je conclut «ru* le service de la mine aurait 
drt prévoir 1s» possibilités d'un accident et 
faire en sorte que de» mesures Immédiates 
eussent été prises pour éviter de l^is^er un 
blessé s ix heures et demie consécutives sans 
Secours. 

et Ù L W m lairii 
*»atten Départementale du Paa-oe-Cateia 

On nous communique : 
Le» snambre* de la section Départementale 

«lu Vas-de-0»l»i» adhérente à IT'nloc Nationale 
des Secrétaires et Employé» de Maine et au
tre» fonctionnaires communaux de France et 
«tes Colonie», réunis d'urgence à Boulogne-sur-
later. 1* W décembre 1913. 

Prennent acte de la promesse faite le 19 dé 
remhr» I91S par M. René Benoult. ministre d» 
l'intérieur, aux membres du bureau et de la 
'^liMSteMUaiuianante d» l'Union National», de 
dépoolrfceessamment le projet rie loi relatif 

Le remercient de cette promesse : 
Lut demandent de déposer sans délsl ce 

projet et d'en réclamer la discussion de toute 
de laconique le» cent mille employés 

nnent satisfaction 
rm« — «t. en tous 

législative» — qne In 
production du nouveau et considérable effort 
que létrr Impose le Gouvernement en las char, 
géant «te l'application de» lois sociales sur les 
famlftes nombreuses et les femme* en cou. 
ches. 

I* secrétaire A CARr.v. 
Le président : REVEILLEZ. 

Fsraetire de la chasse en 1914 
l'n arrêté d 

4 janvier 1011 
: sur* .jeu 1« 

irjœrum. n e l a ç o n q u e irr» r t m i m i n e eir 
omrauaanx ds f ï s n c * obtiennent satis 
«MM pré» «ataek te même temps — ««, « 

M iTtuit tes élections législatives — • 

BULLET.I JJRPHEQHIQ'JE 
Aux Soc/étés Mus/ca/es Fédérées 

L t C t tOt» M U . — 
L A C O T I S A T I O N D E 1S1». 

• est rappelé aux sociétés musicales 
tu Nord e f a u l"as-de-(Jtlais qu'elles doivent ac-
quitter de suite la cousaUon pour leurs mem-
tres a. Inscrire à l'oeuvre du r.ros Sou Oruhéo-
Btque. Quant à la cotisation de in francs pour 
l'année 191*. elle sera perçue dans les premiers 
Jours de janvier par la poste. Que les trésoriers 
basent bon accueil aux acteurs. 

LA MATERNELLE ORPNEONIQUE 
Le prochain bulletin contiendra le règlement 

«e ls Maternelle Orpbéoniqu* qui se propose ver. 
ser aux famme» de musiciens fédéré»», un se
cours cl* trente francs, soit un franc par jour 
pendant un mois a la naissan -e d'un tvbe, plus 
une prime d'allaitement de 10 francs. Voilé une 
crutT* qui sûrement otli"n.lra un ffros suo.es. 
•usai Mme Rsvmond Poincaré. épouse de M le 
Président de U République. na-Uelle pa» hésité 
a en accepter la présidence d'honneur. 

LES SECOURS DU OROS SOU 
La Commission de» secours achève en ce mo

ment son travail et ver» le l ï janvier elle pourra 
sdreasar tes somme» desllnées a venir en aide aux 
m*lre»»jr«uses veuve», aux rwMitai orphelins de 
sociétaires d sparus en 191*. Le secours complet 
est encore cette année fixée » ton francs 

La Fédération aura, fin decemr.iv 1913. distri
bué a n s de 1Î5.0"» francs de secours, clullres 
• inlawnt dignes d'être signalés. 

fEUlLLETON DU 30OECEMBRE. — N. 150 

La Fiancée 

Clé-iré» 4m N E S T E 

' .in, il treseailUL Une femme de cin
quante ans environ. a»n * i r s ch -veux gn* . 
au vUag* tanne et creusé de nuVs P1"0""1: 
des, était ass i se su rla banquette opposée a 
te »ienn« : cette temme, U la reconnaissait , 
ede était de S a n a c m ê m e ou des environ-s, 
t en était certain. De même celte jeune oi «, 
nne petite boulotte, toute rtwaa* de v m ç . -
cin* an* environ, au teint fleuri, qui éte « 
e n l a c e de te paysanne . Mauj qui cria pou
vait-Il être T il ne s e socvena i t pas de leurs 

^ u f V t e a i e femrne et la Jeune fille ne tar-
fléreVt pas » »* s u r i r a ; sUcs w coanatf-
i s ient é»1d«mmcnL 

Enfin, «éUe-cl : . « „ „ » vm(\ 
- « d o m i n é tja, «"e a donc « ° « r ! ' * , ' ? " 

pour tout d* bon, celte pauvre Pnrrot e . 
- Comme tu dia, ma petite Rose, noua 

l 'avons enterrée avant hier. 
Perlianx a - •« prêté l'oreille. 
U niarrol le ! . . . Ce nom connu I n i n un 

rffel . inipil ler. e n t e n * i atntt, s a n s pn il «Y 
f tenent Kn inénv- temps, a l ino ic l léJ^ien 
eonntK «ta Biarrot M revint » la m*rno're. 
Il l ' a v a l t»M de rote vu par les <* " "'• 
gardant »c» encvrtjs. ayunt grand aix tout 

CuTODlQue Sportive 
U K nus 

•OCIETS DE PREPARA-TON MILITAIRE 
DE L'ECOLE ROLLIN 

Voici les résultats du concours eutre socié
taires : 

ira Metten. — Tir au fusil. — Clast*m*m d» 
CMtrnbn. — 1er, Rovers ; 2m«, Desmet ; 3me. 
Oroiei ; ime. l'orcx ; tae, Letebvre J. ; 6m*, 
Gueiton . "me, Avez , ame, Gassée ; 9me, Le 
febVre P. : lome Méchan N ; l ime, cobzaet ; 
12ine. ltourel ; 13me, Méchan D. ; l ime. Cour, 
tois ; I5uie. De'Ottipnie.s . IGme, Lefebvrc E. : 
17me. Martin R. ; t&me, Bou.lv ; 19m.', \ ;in-
cray/iest : Sime, .Schouteeten ; ï lmc . Saison ; 
fcm.e, Kolvin A. ; « m e , Lei ouffe ; ttime, Franc-
ken ; 25me. Dupont ; 26me, Danès ; 27me. ,Na-
cry ; JSme. Lepercq ; i9me, CJurtet : 30me, 
Gourbin : 31me, Ctûaaau ; l?me lielcrolx ; 
33me. IVKooprbe -, :'lme, Desmons ; 35me, Pa-
(jarl iSSme. Delefiss* : 37me, Kuucompré 
ISme /)f.sonier ; Mme. Corn il ; 'film», Martin 
F. ; llm". Mantaten* ; IJine, Delnie ; t lme, 
Ibir* : l ime. Gouvion ; tome, cacan ; « m e , 
Loeter, q 

tnt* Mcticn. — Tir à la carabin» [|> 6 17 
ansv — 1er Déprave / . P ; ime. Méchan M • 
Ime. C.ammaert : Ime, François : 5m», Mé
chan I) : C-me Decrrave J P : Tm« i efebvre J 
8me. I.ensen M. t 9m* ( olmant : lame Hou-
rhe • l ime, SMévenard : lrme, Le^ontr» : îïlme. 
Len=en H : lime, nti-ini-mt : 15in«. R 
16me. Men»véde ; 17me Detrrave R : l>rne, 
Scherges ; I9me rtesrumeaux ; îor^e nr'ee ; 
Sime. 'Caveï ; 2rvme, Charrier ; «trne Telr. 
lyne» . ^'Ime, Crémer ; f ime. Delatlre ; Mme, 
Dufour. 

C H I E N S O E D f F E N S E 
A I I U l i O L M D l . N 

• la l.'tc de îsoil 
i nunt les 

lu tllub. Cette petiU- iêle, dotée oc 
<xuelt|ij* s ..nient réufti, et maigre 

t- [>ar de 
oomni.- suit Ui lie par $* Rie, -i \l. bas ; la ï^ 

r Mi''k, a M. Llu-
oroc'i, la te i«.- JoJotla, * NI. l'ivin-'aux. 

COLOMBOPHILIE 
A lArUnfBUH 

L'L'nain oolombop lile de Maubcuee. Sous-le-
nlse pour 

Dtatancbe zt> • ic-Maxence. or-
leiinc » de Lou-

•• rancs ^araii-is. Mise en log- s le samedi 
Dimanche 1 mai. — C-eil. par la • Franoc •, 

lise en lo
ge* le samedi i. chez M. Emii* DerueUe, rue IV-
card. 

Dimanche U\ mai — ChanUlly. [Kir la « (V>lom-
bc », du IMnt-Ali int * " friii 

t le saiiKili 'J, chez M. Moucheron, à > la 

Diman.-he 17 mai. — lx)ucres. par la « Sainte-
francs garanus. 

samedi If,, chcï l .rnand CiiO-
/arc. 

Dimanche i l mai. — CJianLUIv, par In « Ite-
naissanoe », de Kernérc-la-Grende. ï » francs ga
rantis. Mise en loj.-.i le samedi tl, clî -z M. Emile 
Debrue. pré* de la «jar*. 

Dimanche 31 mai. — IXiurdnn, par les « Qalr-
voyants », de Maubeuge. 3tt> francs g.nr.mts. 

loges le ven Inxli ï j , chez M. Albert II-
lide, rue Casimir-Fournier. 

Dimanche 7 juin. — l^>uvr»s. par le«! • Amis 
* - >i francs iraninlis. Mise 

en loges le samedi 0, ciez M. Georges D.senfant. 
Diiaanche II lidn —G-incotir» du ffouveene. 

Mm*» envoyé». 
ne t l )U'n. — Orléans par la « Jeune 

rnroodeU» », de Louvroi! 3.'«) fran°s lamntis. 
Ml*» «n toges le vendredi 19, clic» M. Gaston 

Oeil, par la « TéMvra. 
phle Aérienne ». •' • francs garantis. 
\lise en kxre» le samedi Ï7, chez M. Arthur Taver-

Melun, par 'a •• France », 
'O fran-s -anint s. Mise en Io

n s le vendredi i ,chcz M. Emile DerueUe, rue 

L E S f i l Q S 

A !»AINT-AMANB 
tel concours do c-̂ qs annonces pour le 

moi» de Janvier : 
Jeudi 1er Janvier, a i heures, chez Jutes Henry 

du . (.ressm ». rue de \nl-ncénr.*s .VLee-11 lr. 
pour iu. L s I-! : nt seules 

nez Horimond Laroca, 
. 7 pour -O. 

Dimanche i Jan.ier. a 2 heures, chez Cunier-
, i Thum-larJ. Mise 7 pou:- ta. 

Dimanche 1! janvier, h i h-ures. chex nerquet, 
place de 1 Eglise. .Mi»e 7 pour 20, vieux et pou-
lels. 

Dimanche 13 jnnvier, chez Léon Descarpenlries, 
rue d'Orchles. 400 fr de prix, enlne 10 sociétés. 
Mise :!0 !r. 

Dimanche 25 janvier, chez Wallers dit Salade, 
rue de Marillon. Mise 7 pour SO lr. Vieux et pou
lets et 3 pour i l . 

A I1EMN-UETARD ' 
t'n concours d: coqs aura lieu chez Mazingtie 

Soui'let, rue de la Concorde, le 1er janvier 1911. 
La mise sera de 8 r. l'n coq gagnant W fr. 

Dimanche 1î juillet. — Dourrlrin. par la . Co
lombe •., du Pont. Mi ni. tort fr^n^s caranlLs.Mise 

le vendredi 10, oiiez M. Moucheron, a la 
. Ra»-ule ». 

D manche 19 |ulBet. — Etamnes. par la » «te. 
Aldeeonde ». de Maubeuge. fJO franc» caranlis. 
Mau en lusjai le ven.li-edi 17. chez M. Fernand 
Ch''ront. faubourg Saint-Lazare. 

Dimanche al juillet. — l'on'-Snint/'-M.srenee, 
par la » Renaissance », de FVcri •re-lar;r»nde. 
ISS frnncs garantie M'sc en lo~es le simedi 25, 
che?; M. Emile IV+rje. pré» de la gnre. 

Dimanche ? août. — Oeil, par les « Hnir. 
vovants », de Mitubeuce. 1V1 francs ga-sn'is. 
Mise en kwies le samedi 1er, chez M. Alhert Illide, 
rue Casimir-Fournier. 

Dimanche 9 août. — Louvre», par les « Amis 
Réunis ». de Lonvrnil. IV) francs caranli». Mis»; 
en lo^es in samedi 8, chrj M. Georges Desenfant, 
rue de l'F.fllse. 

Dimanche lé août. — Concours du couverne-
menl j-^ine» nl'eonsl : t/uvrea nu Doutrlin. nar 
les « ClaiT-ivants "• de Maubeuge, Mise en lo~»s 
le vendredi H o u 'e samed' IS. chez Vf. AINert II-
lid» rue Gasimir-Fournior. D-s rappels seront en
voyés. 

Dimnnche ?3 ao()l. — Pont S,ynl.» MsTctve. nsr 
la - Jeune Hirondelle ». de Lexrvrnll IV) frnoes 

Mise en 'o"cB le sarrr»di 22, chez M. 
Gaston Mn«.se nie rvirlodot. 

Rlrmnche 30 aoUt. — Derby Des rappels soront 
envovés. 

Dlmsnche s senfemi're. — Ponl Peinte Msx»n-
ee • ton fr»nr; enran'i; M'se rn |O<SM chez M. 
M"ide C.mix, Fanhourg-Salnt-Qu-nt-n. Des rap
p e l serv>nt envoyés. 

rvimanch" W) ««n'emhre — Concours de la ville. 
Dos rappels seront envoyés. 

fETtTB COHRgSPflNDÂNCÎ 
.•lilrcsscr les demande» de renseignements A 

M. ie petit Correspondant. Indieiwr toujoua Ut 
InilidUs. Joindre llmbrc pjur réponse. 

A PROPOS DE LA 111L.NE PRÉCIEUSE 
nibreuses demandes con-

paru en pri-mi-r..1 p.îce de notre 
le ». Plu 
' • ls date 
quelque» 

rvur. Réponses :A. U — K. V. — .1. V. L. — 
M. C. ism. — . Là Piao» d* 5 francs préct*u»c 

place de ls*s. cei»t une i 
âme le dit 

Klle est 
..-' non diffère que 
a gauche près de 

l e salut d 
2. Cela d. - Il (vul punir. 

O. L. C. C. — si le b-iil est signé, il engage le» 
deux parties pour trois an. . 

W. h. .1. Hrveoiirt. — 1. N'en, nn.s comme 
omis. — votre .minime 

r les tableaux de recen-
II. L. V oii 1. Von. — 2. Il faut faire 

I* tselhum. — Valeur nulle, pas 
coté* en Rourse. 

.1. 6'. l'crlau. — Votre question d'action posses
sion est ijés délicate. Voyez un avocat avec d.ici-
sioii du Conseil. 

C L. Fient-Ullt. — Oui. si la dette n'est pas 
soldée en principal cl frais. 

« I L E S D A M E S V O U L A I E N T C O M P A R E R 

L'excel lant V i n d * 

B A N Y U L 8 - T R I L L E S Quinquina 
avee tau* te» apéritifs connu* luiau'lcl 

«Iles n'en oren Irnlmt lamai» d autra, 
car e* vériisble aoérllif 

est soigneusement nrénaré 
avoe un vteux «In pur tt «xaul» 

et I* m«illeur oulnouln». 
DEMANDER «UN TRILLES» 

»t exiger l'étiquette sur la b.iitellle 
avec te mot «QUINQUINA» 

PROGRAMME DES 8 P i ? ™ Ë 
GRAND THEATRE DE LILLE 

AuJour.l nul mardi. 30. — Création & Lille du 
« CHATEAU DE LA BRETECHE ». diurne lyri
que, de M. A Dupuis. 

KURSAAL-TMCATRE DE LILLE 
Au)our-i hut mardt, .» — A huit heures trois 

quarts « L ABBE CONSTANTIN », comédie en 
trois actes. 

O M N I A P A T H t 

Ce soir, première représentation de C***t 
Nlok qui a retrouvé la éoeond*. grande actua
lité comique. Continuation des représentations 
d* Trente an» ou la VI» d un .' u»ur, adapta
tion en trois parties du célèbre mélodrame. 
Rlgadln fait un riche mariai*, etc., etc. 

HIPPODROME LILLOIS 
L* Cirque Charte» Couronne a su gagner la 

faveur des masses. Journellement, on voitj'ou-
vner comme le bourgeois se rendant a l'Hippo
drome de la rue Nicolas-Leblanc pour voir la 
plus grande exhibition européenne et les arts 
Inédits le toutes les parties du monde. Nous 
renions nos lecteurs attentifs delà aujourd'hui 
que la prochaine matinée aura lieu le Jour du 
Nouvel An. à 3 heures de l'aprtu midi. Déjà, 
dès maintenant, on peut se procurer les billets 
Tour cette représentation aux voltureSH^alsjw 
sur la place de la République On v volt aussi 
le ri. lie paie zoologlque, dont on ne trouve 
les raretés cxntlnues que dans le Jardin d'Ac
climatation de Paris. 

PALAIS D'ETE. — Tous les mercredis boxe 
a oartir du 7 lanvier. 
Tous les dimanches et tètes, a 9 heures, grand 

bal. 
A l'occasion do J"nr de l'An, Mercredi. 31 dé 

cembre, B heuf heures, grand bal de nuit 
Trois séances de patinage tous les Jours, de 

10 heures » ml.ll. de s heures à 7 heures et 
de s heuies et demie S minuit. 

Entrée libre en semaine. Tous les vendredis, 
reteehe. Tous les samedis boxe ; deux allées 
de bowling ; billards. Brillant orchestre. 

MUSIC-HALL OE L'UNION DE LILLE 
Le contrat liant la Direction du Music-H-Ol 

rie i Uni m av»e l'Administration de lVnton de 
Lille expirant ftn février, le» nombreux habi 
tués ne manqueront p^s une seule des huit 
derniers spectacles qui seront encore donnés 

cette saison dans la coquette salle dé U rue 
d Arra» 

Cette semalnr i\ l'occasion des fêtes de l'An 
cinq représcntati us extraordinaires, dont 
deux (matinée et soirée) jeu.H i« r Janvier. 

La Direction, «ut ne recule devant aucun 
sacrifie» pour sattsfalM son public, a engagé 
pour jeul l prochain, Belling, le plus g r s n l 
tinnsfjrintete tans sou genre qui. tour è. tour 
equtlibriate chinois, manipulateur, lllusion-
nist», ombromane, jongleur Japonais,, siffl.v 
in.ine. e t - , ete , dé-oncerte par lu rapidité de 
ses (ransformations, par la beauté de ses cos-
tûmes et enthousiasme par le fini de son tra-
vail. llelling peut êirc comparé a Polian, com 
me /enre et ••omme artiste. 

Une troupe ex-eptionnell» enrnduva ce 
giand artiste Sont engagés Nér*. l'extraordi 
n ire jongleur romain ; Misa Flora »t son 
Cr**m. trapézistes, t»» Prér*» Alberto», sau-
teurs excentriques: Les Lapuoel. numéro d e s . 
crime : Léo and Cbartey, acroontes comiques 
an» anneaux : Borgia. ténorlno. diseur fnntni. 

Mils Mayol, l'exquise diseuse • M»'c 
Ceorgey, comique- Farg*l, diseur à vo ix ; 
Clau>iio*ft*, diseus* t rivoise ;Sa«n*lo r", eo-
ni'ipie danseur 

l.e hnre.au de location sera ouvert mardi 
H de .1 h S heures du soir: Jeudi à 

partir de 10 heures du matin 
Prix da» placej : C fr 50. o fr.io, 0 fr.30. 

PALACE CINÉMA 
Tt bis, «lace Verte. Waremmes Lills. 

PROGRAMME MONSTRE 
Mardi 30 Mercredi 31 décembre 1913 

Jeudi 1er Janvier 1914 
La Marche des Roi», irrand drame émouvant 

en tr.>is parties, lire du'célèbre conte de Noël 
qui fera fleurer bien des mamans. — Au Pay» 
de» lita cl**, grand drame sentimental en 2 par
ti - Rayon da SsUII, grand drame — Soûl 
de Zcu al I* Crocodile, comique. — Oscar pris 
au pteg*, comique. — Caumont, Actualités 
Journal. 

Et d'autres « a u , 
Jeu II. .1 l 'o .- i ' i i .n lu Nouvel An il v aura 

tr us séances : Matinée de 3 * 5 heures • Soirée 
de s a : hcurc3 et Soirée de 7 à 10 beures 

f 
L I L L I A N A 

REVEILLON DE L'AN 
ORAND BAL Farandol* Tang* 

é partir d* nsit* "sures 

adhOré » l'union, afin qu'elle s'unlse é lui, en 
vue d* 11 indée. 

• • -> L* gouvernement serbe 
vi. m d- réduir* ses d<'i»-iise-i budgétaires d* -70 

Le Turc est i mi.îu. Les meilleures dispositions 
«le la Port»' à l'égard dr la France viennent de 
sVlirmer pat la a.gn.lui'c d'un accord entre 

.ny et lo ruprésciiUilit du chemin de 1er 
d j V é m - i i . 

I<M Etablissements de Crédit sont indécis. Ban. 

Sle de Paris I.05&. (j-.J:i Lyonnais 1 675. Uun.iu; 
tlornai.. 
Le» i Jiemint de fer ne varient p»s. Kofd 1.708. 

• • luJ<s an grou
pe espagnol. Andaluu» 307. Nord de l'E>pagnc 
140 .-iar-.ip • 

Le Vitrate liuilways n inscrit nueun cour». 
t.rs Valeurs de cuivr». restent soutenues. Hio 

l.TMi. Cape-Copper 119. Tharsis 179 
LesCharbonn i* irréfîuliors. Sos-

nowioe a 1 Vi 
l^s \lir- , 11 régie générale 

cl n.ou= i -iin sur l'ensem
ble des s i a la cetc ; il est certain 
que ce semblant de irp-ise aurn la dur»y d'un 
eu le naiile, car il y a trop de flottant pour 
qu'une hausse puisse se produire surtout a l'heu
re actuelle. Ensl-ntuul SI. Cedu!.I 27. (i 
M. nand-Mines 1 K> Transvaal î<1. 

La Do Users vaut tVJ. 
BOLUSF DE LU ai-; 

Ltilé, M d-ci-mbie lili. 
Le Marché d'nujo'ird hui est beaucoup plu» cal

me el la tendance générale plus iiesitante et 
utile. 

A1W s'échange a tél. La Part aa tliseute » UO 
Aniche un peu plua indécis S 2.671. Le 50e Buliy 

I I 1 1 

plus Indécis à VBMi. Clanrj' aaaea bien 
Ss... Carvta fétwarratte a «00. Oaj^na» . 
t i i CôTirrtéres aFandoiiiie un* fraction 4 4.1 
fuis fléchit a 4.KU. Douchy plu» lllusleat rat 
» SU. Iiourges sans grand «ntrain t *S& L* I 
Drocourt en perte a TtO. ainsi crue P 
l^ns hint grand changaraent, avals k 
et le 1i»; a itS.TS. l.iévin n'est pas rateux partajpl 
» l.îio. La coupure cote 1M,75. Le groupe Marié* 
est .-.gaiement moins bien traKé, La Part 7 0% des
cend a ! 681 et I* 30 % il 3.14.1. U S3e enregistré 
cuelquefi éerianajis a 234JS. Vteurdbln relatrre-
ment bien a t tt* Ostrieourt est il t.Kfi. Vkxiijjne 
retombe A 1.686. Le 10e est *a»es animé s l * . 

Au ffroupo Métallurgique, les transactions sont 
très «Unies, on se «orne » ooter l'acttsn Piao». 

--• Les Chantieis de France sont S un 
prix avantegeux * J.S0. 

Aux Valeurs diverses, tes affaires sont tout A 
fait nulles. 

Pour élr* renseigné rapidement et «Taste 
façon précise sur toutes tes valeurs d* Boula* 
et notamment sur l i s CharboonagM, s'adr**-
ser au journal 

LE RENSEGNEHENT GENERAL 
publié S Lille, 5. Grande Place. S. 

On y trouve toutes les laforasattoas finan
cière» Intéressantes et une Revue des «aaVCtafst 
de Lille, Paris et Bruxelles. 

— 
Le Gérant : EmHe GB3T. 

LUXE. 1S6 bl«. rue «Je Part» 

BOURSES 
Paris, Broulles, Lille 

M; i* DLCEMURE 1*13 

T.U.: CiBeaibfr.jnlii i n (alênes Blliba 

ÔULLETIN COMMERCIAL 
M Munis» IIKPMUS 

Cours de clôture du tt ih'ccmhre I31S 
CO|.Z.\>. —STen Uni:-».- cajate. — Cour. 77 JJ. — 

Precb. 77 so. — Jaav.-fév. 77 «i. — > preso. 77 50. 
— i Biara ~.<i :»i. — i nidi M »». 

BU--. — Tendance lourde. — Cour. &', SO. — 
Pi-ooh. Ht 05. — Janv.-fev. m U. — t preru. 20 là. 
— 4 prêta, -t» 30. — i mars ai 65. 

SblOLES. — Tendan.-e talme. — Cour. 18 » . — 
Proch. IS 75. — Janv.-lev. 1» 75. — t prcm. IS 75. 
— t mars ls 7.V 

AVOINES. — Tendance lourde. — Cour. 19 10. 
— Proch 19 55. _ junv..lgv. 10 75. — t prcm. 
19 90. — t mars 30 '.:.. 

LINS — Tendance soutenue. — Cour, fli) 75. — 
Proch. 6 | 50. — -i nov. 61 50. — Janv.-tév. 62 ».. 
t prem. 63 »». — l mars (H »». 

PAH1NES. — Tendance lourde. — C:ir. 34 05. 
— Proch. 31 10. — Jonv.-tév. 3-4 50. — 4 prcm. 

t m'ii-s 34 (s5. 
ALCOOLS. — Tendonœ calme. — Cour. U 70. 

— Proch. 44 S0. — 4 prem. V> »». — 4 mal 4fi 50. 
Sl'CHES. — Teadance calme. — Cour. SA 75. — 

Proch. 31 »». — 4 prem. 31 25. — i mare 31 75. — 
4 mai 32 12. 
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ÉLIXIR ' 
Tonique Àntiglaireux j 

D O 

D GUILLIÉ 
Employé avec succès R 

depuis plus de !« ans 
tOSSe PTJBCAT1F fi DÉFOniTir 
et contre les maladie» 
du Foi*, de VEstomac, 
du Cmur.de la Piau, 
Boutlt, Rhumatismes, 
Brippt ou Influenia, 
les Ytrt intittinaux, t t 
toutes les maladies oc* 
caaionnées, par la Bit» 
et les Btairn 
rill: lMt.ffr.il/lloit.3rr. SO 
Mateoa PADL GAGE fia 
i r M eruiui-n liruii, FilU 
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Sertie S % 
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M'treS % T P 
Marseille n « % -

EleMluataMaU ate Orédit 
Banque d- Ifa 
Br.nqus flo Pat 

liiformations Financières 
SOIRSE DK Pr\niS 

i'arii, » dt'ccmftre tsts. 
ls marché demeure soutenu, bien que les înler-

uelques iu|uida-
lèona sur le» valeurs rusât* principalement, meut 
les oflres sont asser. iuctlcment absortxes. Par 
contre, il exisle d'autrvs proupes dont les Iran-
asctloa* sont ubs ilumont nulles. 

La lienle Française se tient à 85,05. Le Ministre 
des finances a convenu qu il y a vait dos abus 
dans la gestion de' l'Ouast Etst, ma.s il les fera 
cesser en incorporant dans la loi de finances 
un article spécial, l'n projet do contrùlo sera 
pré».nté en janvier. 

L'Italien est à 08,95. Le cartel italien des su
cres vient d'aviser la Convention de Bruxelles, 
qu'il réduira ses exportations, a dater du 1er 
janvier, de façon a .-Hiillbrer la production et la 
ronsommnlion. Le cartel a d'nileurs des nourpar-
1ers avec la raffinerie de l'ontelongo, qui n'a pas 

Con.pt d taxtimpte 
credl' t'uticlaT . -. 
Foncier»» l»1t . .. 
CorefDi.iialaa l»ra... 
Coma-iinal-t» tara .„ 
P',nci«rea laat -
Fcnrléres îsas 
Fopel<res*i»s> ** 
Ccrnniinile» «t*»..-
(.( ouuiinales IKW... 
Fopc.fre» lf»s 
Coniniinalra U») • 
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Crédit Ljt.noaM . 
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r.aoque Menlesln*. 44» Ifl 
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Chemins d* F*r *l Trar.aporta 
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gs , M^eireu a 
lUt J % 
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ir l tans a iv . 
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>iK-u 9 Va Jt» t é 
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r i w c i t r t r ... _ iïJ ..f 11' 
rofppt de» Faov .. 2110 , 
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ri » Transmis par MM SCHNERB, 
m • • FAV 1ER et O», Gde-Ptece Lille 

a * * à» Si 
t u . . i » . . I 

SCHMEIIB. I 
-Place Lille I 

L'AGENCE REGIONALE DE BANQUES 
14, Rae Mearein, LILLE 

Téïéjrr. t B e t ^ b a i n k - U l l e . *a| TMépas. 14549* 

fait, aux MFJIJ.EI RES ( i l \DITII» iS r ACHAT et U VENTE àeWRm ta 
VALKI'RS Irançalsns cl étrangères NON eol«*es ou de Iransacthm «Htnslie; 
IŒNSKIUNE sur Uiulcs les émissions cl valeurs d. placetnent françaises el 
• iranuens: PI ULIE, dans le «Réveil du Nord», lo Samedi, une cote) indica
tive des valeu-. du Mari lié Libre. 

pauvre chevrlfT <T" -- élait, sous son vieux 
feiitre boasué duim son tartan oc-rcu do 
trous. . ., 

La vieille femme poursuivait : 
— Elle a Méialifrl suivi son j>auvrc Biar-

/ " _ Ah ! U est nior'., le rhevricr î fit la jeu-

" ' J ' i T c l e p o 3 , é '• '• y a , r c i z p m o i s , o v U a u 

élus. C'cit i peine si l'on a fait le bout de 

l a^L l a pauvre Louisette doit se trouver 
hien seule « present t 

_ Uoh I pour ce qu'Us lui servaient, les 

^ Q u ' e s t - c e qu'elle fait m-stntenant? 
Youiours la morne chose : elle tra

vaille à 1 usine. Vne brave fille, sage com
me pns une. Klle pleure toujours son Per-

d r " U L n e ficre crapule, tout de même, fit 

R ! ! * O n ne «teit p a s . . pcUtc... on ne sait 

^ t Ce n>st pa» "f" raison •• " v a e.u, l î s 

rhoees des choses terribles, a ce quU pa 
rail, lans cette affaire. 

Si tu entendais Murer? 
— Qui ça, Muior ? 

l e c a r i e de Sar*a-, par*tcn ! Il P»-
rsTTnuil en sait long, lui II dit toujours 
c^mme ç a f - f n jour viendra où l'on saura 
iïStfeî alors ce sera un beau tana*» * S a f ; 
T ï ï t , r t d s n . a toutes les landea. tejonajé 
prf,meis- » Mutor ne vit que f o u r le ploiwr 
d e ie voir, ce beau joun-là. . 

H ne 'aut pas tout de m ê m e «en tenir 
trop à «v q»'» d " ' » " l u n P01' S ' 
,, aa%. wrtottt depuis «a E f ^ f J * t ' ™ & 
i v a trois su quaîre «ns . N rmpccry 0^.1 

^ , ! r r a i r v ^ ; r quoique ebosr U.ut d« m*-

'"rcrUa'us' i .a ' .a l t roUnu qu'une cjicse «Je 

ce bavardaRe . c'est que le garde rassatt 
pour c n r a l t r e les dessous de l'alfaire dans 
laquelle Jean Cazal avaii été condamne, et 
qu il promettait pour l'avenir un beau la-
page è Sarzac : le crultimcnt du vrai cou
pable, s a n s doute 

Paul, d'autre part, se souvenait d'avoir 
entencu Gritault parler avec dédain de la 
hnine que le ifnrdc lui avait vouée. 

Donc, c'était Mtizor qu'il fallait voir le 
[ r e m i c r : ce la i t auprès de lui que l'on pour-
tait jveut^lre trouver les renseignements 
les plus utiles. 

j Comme le train venait de stopper à La-
rus, l'avant dernière station avant llravet, 

I le jeune homme vit à la clarté des lampes 
qui éclairaient maintenant le wagon, car la 
nuit était tout A fait venue, un homme 
d'une cinquantaine d'arméee, portant un 
uniforme sombre, une casquette galonnée 
de jaune, • et un fusil sur 1 épaule, monter 
dans le c m p a r t i m e n l adjacent au sien. 
Ainsi que cel» arrive dans la plupart des 
wagons de troisième classe, les deujt com-
pan imrnts étaient séparés par une menui
serie n'allant qu'à une hauteur, et Per-

I l iaux, de son coin, eut le loisir de voir par
faitement l 'homme qui lui faisait fac». 

Cet homme c'était Muzor lui-même, le 
lecteur l'a déjà d e v i n é ; Paul n é n douta pas 
davantage 

Certes, il avait beaucoup rhanpé en ces 
cinq dernières années : s e s cheveux étaient 
devenus entièrement gris : il avait inaigri 
r n e o r c et ses épaules s'étaient un peu voû
tées. 

Mais sa physionomie, si caractérlBtiqnc 
avec son grand nez de Iravcrs. s e s grosses 
prunelles, ft !'é>lat singulier, était de celle* 
que l'on n'oubtie pas 

— A merveille I se dit Pérîtes*. Je n'au
rai gm de de laisser échapper l occasion qui 
, V ! i c A moi . 

( Quand le train s'arrétn en f*are de Gra
ve ! te leutie homme laissa tlesceiiJre le 
ga; ie un instant nvunt lui 

Profitant de lumboe, il put, sans être re
marqué, le suivre à quelque distance. Il ie 
vit traverser la cour d^ la gare, passer de
vant le restutinint en lace, et prendre un 
petit chemin à rlroite, celui de la Carnére, 
qui se dirige vers 1 Adour. 

Celait celui-là même où. quatre années 
auparavant, le baron était venu lattrndre. 
alors qu'il venait de JJordcaux, et où il 
avait été sa vi-tinie. 

De comnien de souvenirs cruels ce coin 
de terre assit peuplé ! 

Mti/.'.r allait d'un bon pas. Il avait hâte 
d'arriver chez 'ui. Il était fatigué, toutclois, 
étant parti de grand malin et ayant beau-
coup marché, lout en faisant sa tournée, 
il était arrive jusqu'à Larus, où sa fille Ma
ria étai' m i n é e depuis un an bientôt, et ce 
bourg était à plus, de vingt kilomètres de 
Sarzac. 

Perliaux, courant presque, l'avait rejoint. 
Un peu avant de latteindre, il avait ra-
lcnli le pas, afin de se donner une allure 
posée l'allme d'un homme du pays »'en rc-
loutnont tranquillement chez soi. 

Il était un ucu plus do neuf heures. I n 
lune ù son premier quartier éclairait la 
campegne silencieuse, endormie soua les 
brisés tièdes d* la belle nuit d'août Mais 
•1ans ie chemin, couvert par les taillis irré 
gulier d'aunes qui le bordaient, l'ombre 
régnait, cout/ée seulement par quelques ra
re* éclai.'ics. 

— Vous aile* loin, garde, interrogea Pcr-
! iau x en atteignant Muzor 

— A vingt petites minute» seulement : de 
ce cobVci de l'Adour, ajouta t il, faisant de 
la main un geste va«rue. 

Et vous même, monsieur* 
•-. Mai, .'c- vais un rjeu élus l'-'in» .ueau'i 

Bidache, le premier village après Sarzac. 
En entendant ces paroles, le Bon de cette 

voix. Involontairement et sans se rendra 
ooiiipU* pourquoi, Muzor avait tressailli, il 
regarda attentivement non compagnon du
rant quelques miniit?». H ne pouvait guère 
voir son visage distinctement, Sa tournure 
ni MB) aupcct n'avaient rie de particulier. Il 
paraissait mis très convenablement 

Si vous le permeltcz, continuait Per
liaux, nous ferons rout3 ensemble ; nous 
allons du même coté, (e croiB f 

— Précisément, fit Muzor. et je ne de
mande pas mieux. A deux, la route e»t 
moins longue. 

Connaissez-veus quelqu un à Bidache? 
ajouta-t-il. 

Ce fut au tour de Paul détre emlxura»-
si... 

Un instant, il demeura silencieux. 
— VoU3 altez chez quelqu'un, s*n3 den

te ? interrogea de nouveau le garde, a qui 
leirbarra» de »on -jonipagojn commençait 
a paraître suspect. 

— Oui, chez un de mes oncles, chez M. 
Bernard Vignnux. l'instituteur en retraite, 
finit pnr dire Paul .i tout hasard. 

— Mais il est mort ' e x c l a m i Muzor. 
Eh ! sans doute. Jo veux dire t h é s m a 

tente, Mme Vignanx. 
Par bonheur, la -ligne lerniua, clic, était 

encore de ce monde 
— Ah ça ! se diss-t Mtiwr, tout cela r«-

ralt drôle ; je conai» Mme V i e n n i depuis 
(renie ans : jamais je ne lui a i entendu 
parler de nièces, ni de neveux. 

D autre part, depuis que cet inconnu était 
auprès de lui, depuis qu'il l'entendait par
ler, Muzor éprouvait une impression étran
ge, un troubie, une inquiétude, qu il ne pou
vait définir. 

Perl isox a* h«l* de détourner la rorrveif-
salion de ses fjreterjdug parent» de Bida, 

che. 
— Vous ave-,, une belle usina) a Ssarzar, 

et qui marche a merveille, a oe qu'il pa» 
ra l i? int?rrogea-t-)l 

Muzor ne répondit que par Une aorte da 
grognement. . _ 

Il ne le savait que trop qua tout al lait .«. 
ravir m a i n t i n t chez son ennemi abhorré, 
ius inn comme tout le reste. 

— Je s ius déia venu dans ie pays , reprit 
!< jeune homme, oloras dej* Oesa p*u»dnai* 
bien. D'après ce que 1 on m'a dit, ça > a e n 
core mieux maintenant. On a tait «lés 
•grandissements , augraenLi ie nombre d e s 
ouvriers. 

— Sans doute. 
— Un homme très fort, a ce ejutl parait, 

te maître de i usine, le baron Uriffauit ? 
— 1res fort . , très fort... Le loup a*l*at 

eet très fort... i] a des crocs terribles jjbuïi 
mordre ; le -lussi a des griffe» pour mettra 
son ennemi en pièces, (it le garde a v e a 
exaltation. 

— Comment? . . . fit Pertiaux, feignant tel 
surprise... que voulez-vous dire ? 

Je croyais avoir compris, ee |*mdai . t . . 
quil . . . passe. , pour un brave h o m m e ! . . 

— Ln brave 1 fit te garde, s'arrétant e l 
frappant du pied, un brave boni me L 

Ah ! il l eva i t être de loin, à quelque», pe-
tite» heu--, -ic Sttreac, celui rmi vous a dit 
celte ebose-lù. 

(A rtatbrej. 
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